Iconographies de saints mosans

par Philippe GEORGE*
16. Munich, Bayerische Staatsbibliothek, Cod. Gall. 3, f° 182r
Légendier français ca. 1430
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Dans tout l'ensemble de l'iconographie de saint Lambert, la scène du martyre est la représentation la plus fréquente. Pour éviter le stéréotype, l'artiste va être tenté d'en varier l'orchestration, tout en gardant des indices probants d'identification ou en restant fidèle à la tradition historique, à la manière d’une reconstitution judiciaire. Selon son gré, il insistera sur le lieu, sur le comportement de Lambert, sur les protagonistes, sur leurs attitudes ou sur leurs mouvements : l’éventail des détails iconographiques est extrêmement varié
. 

Si l’on en croit la Vie ancienne du saint, le plus ancien document écrit quasi contemporain de la mort de Lambert (ca. 696-705), au moment de l’assaut de sa maison, l’évêque se retira seul dans sa chambre; il s’étendit les bras en croix en priant et en pleurant. Monté sur le toit l’un des meurtriers le frappa d’un coup de lance. L’arme du crime ne fait donc aucun doute. 

Très postérieure à l’époque du saint, l'iconographie a véhiculé beaucoup d’erreurs historiques. Une flèche remplace parfois la lance « historique » projetée du toit, par exemple dans les manuscrits de Zwiefalten (fig. 1)
. Dans l'incunable d'Augsbourg de 1472 (Luxembourg, Bibliothèque Nationale M 289, f° 199r), le saint agenouillé en prière va succomber sous les coups de deux assassins qui l'entourent et brandissent des gourdins. On en rapprochera une autre xylographie d'un passionnaire de 1488 en allemand également, conservé à Trèves (Bibliothek des Priesterseminars), avec la présence de mêmes gourdins (Fig. 2)
. Lance, flèche, épée, lance et épée, gourdins ou tout autre arme : dans un dessin de Jacques-Théodore Plumier (+ 1766) saint Lambert est saisi à la gorge par des soldats armés de lacets.

Des manuscrits du XIIIe siècle qui donnent une représentation de la scène du martyre les Liégeois connaissent bien le psautier dit de Lambert le Bègue conservé en leur Université (Fig. 3). Nous avons fait connaître plusieurs manuscrits de cette époque restés dans l'ombre comme celui de Bruxelles (Bibliothèque Royale, Ms 10326, f° 158r, vers 1240, parchemin) avec sa représentation un peu naïve de la scène : Lambert est transpercé d'une lance, comme dans les manuscrits de Londres (Fig. 4 : British Library, Roy. 20 D. VI. f° 88v) et de Paris (Fig. 5 : Bibliothèque Nationale, Fonds fr. 23117, f° 213r, Fig. 6 Fonds fr. 412 f° 92v, Fig. 7 Fonds fr. 6447 f° 196r et Nouv. acq. fr. 23686 f° 174v). Contrairement à beaucoup de représentations du XIIIe siècle, le saint ne fait pas face à un autel. 

Dans le célèbre manuscrit d’Orval (Fig. 8 : Luxembourg, Bibliothèque Nationale Ms. I, 100, f° 30r, fin du XIIe siècle) ce ne sont pas moins de quatre coups qui sont portés à l’évêque, deux à la tête et deux au cou, sans compter le guerrier à l’arrière qui va le frapper de son épée. Dans plusieurs manuscrits, c'est le corps – parfois le cœur - et non la tête qui reçoit le coup fatal. Dans une légende dorée française du début du XVe siècle (Bruxelles, Bibliothèque Royale, Ms 9228, f° 248r) le saint est touché d'un coup d'épée dans le dos : le sang coule en gouttes rouges le long du manteau et un coup de fauchon va lui être asséné par un second agresseur. 

Sur le présent manuscrit découvert à Munich
, le coup de lance est également porté dans le dos.
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Il est pourtant un autre document d’époque qu’il serait intéressant d’analyser, d’autopsier : le crâne de saint Lambert conservé dans le buste-reliquaire. Il en a été actuellement extrait et est exceptionnellement exposé au Trésor de la Cathédrale pour les fêtes de saint Lambert organisées par la Province de Liège. 
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L’hypothèse de plusieurs coups doit aussi être retenue dont celui qui causa l’impact bien visible sur la calotte crânienne. 

Enfin comme dans toute l’iconographie si riche de saint Lambert l’anachronisme des vêtements est lui aussi à relever, fréquent bien entendu dans l’art, mais si savoureux ici, comme dans le panneau van Hulsberg (Liège, Musée Curtius, ca. 1544, actuellement exposé au Trésor de la Cathédrale) ou dans un livre de prières de Saint-Trond du XVIe siècle (La Haye, Bibliothèque Royale Ms 75A 2/4 f° 74v, vers 1570), pour ne citer qu’eux. 
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Adresse de l’auteur : Trésor de la Cathédrale de Liège rue Bonne Fortune 6 4000 LIEGE. Courriel : philippe.george@tresordeliege.be





� Cf la synthèse que nous venons de publier avec Jean-Louis KUPPER, Saint Lambert. De l’histoire à la légende, Bruxelles, éd. Luc Pire, 2006.





� Les exemples donnés ci-dessous ont été publiés ou évoqués ici-même depuis 1981. Pour mémoire nous donnons une vignette de quelques représentations intéressantes sur la page suivante et un renvoi par numéro.





� La scène est un peu la décalque inversée du martyre de Lunebourg par Hans Bornemann vers 1456-1458, sur lequel nous reviendrons dans un prochain article.





� Le manuscrit nous a été signalé par Mme Hilary Maddocks, Professeur à l’Université de Melbourne (Australie). Nous remercions de leur aide technique Madame Brigitte Gullath, Conservateur du Département des Manuscrits de la Staatsbibliothek de Munich ainsi que Messieurs Christophe Brüll et Jean-Louis Postula, historiens. 








